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Analyses & Critiques


1. Contexte et tonalité 
Film sorti en 2024 (France : 2025), d’inspiration 
autobiographique. Francesca Comencini y explore sa relation 
avec son père, Luigi Comencini, cinéaste italien majeur. 
Tonalité : intime, mélancolique et pudique. Le récit alterne 
tendresse, douleur et nostalgie, avec une voix très personnelle, 
comme une confession filmée.

2. Personnages et leur rôle

- Francesca (enfant, adolescente, adulte) : protagoniste 

principale, porteuse du regard subjectif, à travers ses âges 
successifs.


- Luigi Comencini (le père) : figure centrale et ambivalente, à 
la fois source d’inspiration et poids écrasant.


- Personnages secondaires : volontairement effacés (mère, 
sœurs, entourage) pour concentrer l’attention sur le lien 
père-fille.


3. Dynamiques relationnelles 
La relation est faite d’admiration et de crainte, d’amour et de 
distance. Francesca cherche à plaire, parfois en mentant, par 
peur de décevoir. Entre eux : complicité, silences, 
incompréhensions, et une tendresse qui subsiste malgré les 
failles.
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4. Thématiques majeures

- La filiation et l’héritage symbolique.

- L’enfance, sa fin, et le difficile passage à l’âge adulte.

- La vérité, le mensonge, et ce qu’on tait pour protéger les 

liens.

- La mémoire et l’autobiographie, entre fiction et vécu.

- Le cinéma comme langage commun et vecteur de 

transmission.

5. Mise en scène

- Style : intimiste, contemplatif, centré sur les visages et les 

espaces clos.

- Structure : récit fragmenté, alternant différentes époques de 

vie.

- Symboles : maison familiale, couloirs comme métaphore de 

distance ; cinéma comme miroir de la vie.

- Jeu d’acteurs : Fabrizio Gifuni (père) et Romana Maggiora 

Vergano (Francesca adulte) incarnent avec justesse la 
pudeur et la profondeur émotionnelle.


- Ambiance sonore : musique discrète, beaucoup de 
silences, renforçant l’introspection.


6. Conclusion critique 
Un film sincère, d’une grande délicatesse. Prima la Vita évite le 
pathos pour livrer un portrait nuancé d’une relation complexe. 
Sa lenteur pourra désarçonner, mais elle correspond à 
l’exploration des souvenirs et des blessures. Un témoignage 
d’amour et de reconnaissance, où le cinéma devient autant 
héritage qu’acte de réconciliation.
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